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LA DÉVOTION À L'ANGE GARDIEN 
DANS LE NORD DE LA LORRAINE 
D'après Émile Mâle, la Compagnie de Jésus se montra tou­
jours très favorable au culte de l'Ange gardien(t ) _  Éducateurs de la 
jeunesse, les jésuites encouragèrent cette dévotion par la création 
de confréries et la commande d'images. Or, on est surpris de 
constater qu'en Lorraine,  malgré leur présence à Bar-le-Duc, 
Bouquenom, Épinal, Metz, Nancy, Pont-à-Mousson, Saint-Mihiel 
et Verdun, il n'y ait pratiquement pas de représentations de l 'Ange 
gardien sauf dans l 'extrême nord de la province(2) . Tout au contrai­
re, elles sont très nombreuses dans l 'ancien duché de Luxem­
bourg(3) et dans l 'ancienne principauté de Liège. Dans l 'ancien 
duché de Luxembourg et ses abords, il nous paraît que cette dévo­
tion est due à la conjonction de deux influences, l 'une par un livre 
très répandu d'un jésuite de Liège, l 'autre par les jésuites de 
Luxembourg qui inculquèrent ce culte à leurs élèves du collège et 
aux fidèles des paroisses rurales lors de leurs missions dans les 
campagnes. 
L'Ange conducteur, livre de piété du R.P. jésuite 
Jacques Coret 
Monseigneur Jauffret, évêque de Metz, envoyait le 16 octobre 
1807 aux curés et desservants de son diocèse une lettre circulaire en 
forme de questionnaire pour connaître les besoins spirituels et tem­
porels des cures et succursales(4) . La question n° 30 demandait : 
« Quels sont les livres de dévotion les plus en usage ? » . Très peu de 
1) Émile MÂLE, L 'art religieux de la fin du XV Je siècle, du XVII< siècle et du XVJJJe siècle. 
Etude sur l'iconographie après le Concile de Trente, 2< édit . ,  Paris, 1951 ,  p. 305. 
2) Nous ne pouvons indiquer qu'une seule confrérie en Lorraine, celle érigée dans l 'église 
des Minimes de Nancy en 1632. Voir Christian PFISTER, Histoire de Nancy, tome II, Paris 
et Nancy, 1909, p. 844. - Olivier BILLUART, dans son étude sur Les confréries religieuses 
dans le diocèse de Metz aux XVJJ• et XVJJJe siècles, D.E.A. de l 'Université de Metz, 1991, 
et Frédéric SCHWINDT dans la sienne sur Les confréries religieuses dans le ressort du dio­
cèse constitutionnel de Verdun - XIV•-XX• siècle, D.E.A. de l'Université de Nancy II, 1993, 
ne signalent aucune confrérie de l'Ange gardien. - François de LIOCOURT dans son 
inventaire de l 'art religieux de l'arrondissement de Neufchâteau (Vosges) publié dans les 
Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et du Musée historique lorrain, tome LVIII 
(1913),  et Michel SYLVESTRE dans sa thèse sur les Recherches sur les peintres et la pein­
ture en Lorraine à l'époque de Georges de La Tour, thèse de 3< cycle, Université de Nancy 
II, 1979, n'en indiquent aucune représentation. - Jacques CALLOT a gravé après 1631 le 
S. Angelus Custos dans sa série Les images de tous les saints. 
3) Pour l'ancien duché de Luxembourg d'avant les partages de 1815 et de 1839, nous avons 
dénombré une quarantaine de statues de l'Ange gardien. 
4) Archives départementales de la Moselle 29 J 365-367; mise au net des réponses dans 29 
J 373. - Voir les notes de Charles HIEGEL dans le Répertoire numérique de la sous-série 
29 J. Fonds de l'évêché de Metz, Archives départementales, Metz, 1988, p. 91-92. - En 1807, 
le diocèse de Metz comprenait les départements des Ardennes, des Forêts et de la Moselle. 
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prêtres éludent la question comme le curé d'Escherange qui, en 
parlant de ses paroissiens, répond qu' ils ont les livres qu 'ils peuvent 
avoir. L'ensemble des réponses est fiable. Dans la partie franco­
phone du département de la Moselle, à côté de l 'Office divin et du 
Petit paroissien, les fidèles possédaient Les devoirs du chrétien, 
L'Esprit consolateur, L'Évangile médité, les Heures nouvelles, 
l'Imitation de Jésus-Christ, La journée du chrétien (s) , La pensée 
chrétienne. . .  On remarque que les réponses mentionnent assez 
souvent L'Ange conducteur. Dans l 'arrondissement de Metz, 
L'Ange conducteur était utilisé à Antilly, Boulay, Charleville-sous­
Bois, Failly, Faulquemont, Metz (Saint-Maximin) ,  Norroy-le­
Veneur, Pommérieux, Pournoy-la-Grasse, Secourt et Verny. Dans 
l 'arrondissement de Thionville, à Berg-sur-Moselle, Bouzonville, 
Guénange, Hayange, Ottange, Rurange-lès-Thionville et Vaudre­
ching. Dans l 'arrondissement de Briey, à Aumetz, Crusnes et 
TressangeC6) .  
Après un sondage dans deux cantons du département des 
Forêts, on note que dans celui de Bettembourg, où francophones, 
germanophones et bilingues sont mêlés, L'Ange conducteur était lu 
à Bettembourg, Esch-sur-Alzette, Kayl, Limpach, Mondercange, 
Noertzange, Reckange-sur-Mess, Rumelange et Schifflange, et 
dans celui de Houffalize ,  à Bihain, Cherain, Gouvy, Houffalize, 
Limerlé, Mont, Ollomont, Ottré, Rettigny, Sommerain, Steinbach, 
aux Tailles, à Taverneux, Tavigny et Wibrin. Dans ce dernier can­
ton, il est souvent le seul livre de piété, approuvé par le synode de 
Liège, comme le précise le curé de Cherain(7) . 
Malgré les réponses disparues pour quelques cantons entiers, 
on peut estimer que l'usage de ce livre de dévotion était assez géné­
ral en 1807 dans la partie francophone du diocèse de Metz. Quant 
aux paroisses germanophones, elles utilisaient les livres du père 
Martin Linius, capucin, né à Cochem-sur-Moselle en 1634, tels que 
Der grosse Baumgarten, Guldener Himmelsschlüssel, Der grosse 
Wohlriechende Myrrhengarten, et les nombreuses versions du 
Himmlischer Palmgarten (Palmier céleste) du jésuite Guillaume 
N akatenus, né en 1617 à GladbachCBl . 
5) La journée du chrétien sanctifiée par la prière et la méditation du père jésuite Jean­
Claude de Ville connut un grand succès aux XVIIIe et XIXe siècles. Né à Mirecourt en 
1675, il enseigna les humanités et fut ensuite préfet à Pont-à-Mousson. 
6) La chemise de l 'arrondissement de Briey ne contient que les réponses des paroisses de 
l 'actuel diocèse de Metz, plus celles de trois paroisses de l 'actuel diocèse de Nancy. 
7) Canton de Bettembourg, arrondissement de Luxembourg, et canton de Houffalize, 
arrondissement de Neufchâteau, département des Forêts. A.D. Moselle 29 J 371.  
8) Lors de l 'enquête de 1807, plusieurs curés de la Moselle ont réagi contre les écrits du 
père Martin de Cochem. Voir en annexe no l ia réaction de l 'un d'entre eux. 
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L'auteur de L'Ange conducteur est le R.P. jésuite Jacques 
Coret, né à Valenciennes en 1631 ,  décédé à Liège en 1721 . Il fit ses 
études de théologie à Paris au collège de Clermont, où il défendit 
en 1661 une thèse sur l 'infaillibilité qui eut un grand retentissement. 
Il fut recteur du collège de Valenciennes et pendant plus de vingt 
ans prédicateur itinérant avant de se fixer à Liège en 1685(9) . En 
1662, il prêchait la dominicale dans l 'église paroissiale Saint-Étienne 
de Caen et dans cette même ville, la même année, il faisait impri­
mer L'Ange Gardien protecteur spécialement des mourants. En 1683 
paraissait à Liège L'Ange conducteur dans la dévotion chrétienne, 
ou Pratiques pieuses en faveur des âmes dévotes; avec une instruc­
tion sur les grandes indulgences dont jouissent les personnes asso­
ciées dans la Confrérie de l'Ange Gardien, livre qui aura un énorme 
succès et qui était celui en usage dans le diocèse de Metz en 1807. 
Les éditions liégeoises de ce livre furent très nombreuses au cours 
du XVIIIe siècle, et l 'un des libraires qui l 'imprima fut Arnould 
Bronckart à l 'enseigne de L'Ange Gardien, rue des Sœurs de 
Hasque. En ce même siècle, il fut édité à Anvers, Arras, Bruxelles, 
Douai, Luxembourg (1728, 1731 ,  1757), Lyon, Nancy (1765) ,  
Paris . . .  Au XIXe siècle, i l  était devenu un  classique du  livre de 
piété . L'édition de Mathiot (Paris, 1828) comprendra en plus Les 
paroles de Tobie à son fi/s (lO) . En 1852 le livre paraît à Paris chez 
Périsse, rue Saint-Sulpice, sous le titre : L'Ange conducteur . . .  aug­
menté des indulgences accordées par Pie VI, le 14 mai 1792. Au 
cours de la seconde moitié du XIXe siècle, il sera publié en une édi­
tion nouvelle corrigée des expressions vieillies par les grands édi­
teurs de livres religieux comme Marne à Tours, Ardant à Limoges, 
Pélagaud à Paris et Lyon. La librairie Marne le réimprimera encore 
en 1891 .  
De 1705 à 1707, de cet auteur, paraissaient à Liège en quatre 
volumes, sous le titre de La Maison de l'Éternité ouverte aux ver­
tueux et aux pécheurs, tous ses sermons, dénommés Étrennes, 
depuis le premier à Caen en 1662 jusqu'à celui de 1707 . Dans la 
dédicace à l 'Étrenne de 1696, faite à Liège, il décrit la fête qui eut 
lieu lorsque la statue de l 'Ange gardien fut exposée solennellement 
9) Alexandre DE BIL, CORET (Jacques), jésuite, 1631-/721, dans le Dictionnaire de spiri­
tualité, tome II, Paris, 1953, col. 2326-2327. - Carlos SOMMERVOGEL, Bibliothèque de 
la Compagnie de Jésus, nelle édit . ,  tome II, Bruxelles, Paris, 1891 , col. 1447-1465. 
10) Paroles tirées de l'Ancien Testament, livre de Tobie (4, 3-21) .  « Bénis le Seigneur en 
tout temps. Demande-lui de diriger tes voies, d'aplanir tes sentiers et de faire aboutir tes 
projets . . .  >> (Tobie, 4, 19). Le Seigneur enverra au jeune Tobie l'archange Raphaël. La 
relation entre Tobie et le petit protégé de l'Ange gardien est évidente car la représenta­
tion en marche du groupe de l'Ange gardien provient de celle de l'archange Raphaël 
conduisant le jeune Tobie sur le chemin de Raguès. D'où des confusions faites parfois par 
des auteurs entre les deux représentations, l'une plutôt pittoresque et anecdotique, l 'autre 
plus spirituelle. 
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au milieu de la nef de la cathédrale Saint-Lambert(l l ) .  Ainsi, grâce 
en grande partie au père Coret, Liège devint une des villes où la 
dévotion à l 'Ange gardien fut très à l 'honneur(12). 
Contenu de L'Ange conducteur(13) 
La page de titre est ornée d'une vignette représentant les trois 
archanges : saint Michel avec bouclier et croix à hampe terrassant 
le démon, saint Gabriel et saint Raphaël avec le poisson de Tobie 
sous les pieds. En face de cette page de titre, une gravure pleine 
page montre le groupe en marche de l 'Ange gardien avec l 'enfant 
mains jointes;  devant eux sont représentés la croix, le calice , la cou­
ronne d'épines et les trois clous, et à leur gauche, une crevasse d'où 
sortent des flammes. Cette gravure veut donc enseigner que l'Ange 
gardien guide l'enfant sur le chemin du ciel ouvert par la Passion du 
Christ et qu'il lui évite de tomber dans le gouffre de l 'enfer. Après 
la table des fêtes mobiles et le calendrier des saints suivent un aver­
tissement à ceux de la confrérie de l 'Ange gardien dont le but est le 
bien spirituel et la bonne mort, et la liste des indulgences avec les 
conditions d'obtention. Une remarque nous apprend quelle est la 
fonction de l 'Ange gardien : « Jésus-Christ nous donne pour mieux 
faire notre salut un Ange, un Prince de sa Cour, pour nous servir de 
Guide, de Précepteur, de Défendeur, de Conducteur et d'un Garde 
fidèle, qui ne nous quitte pas d'un pas, et ne nous abandonnera 
qu'après la mort ». Et aussi : « . . .  vous trouverez dans ce Livret à 
chaque prière, une élévation à votre Ange gardien, tant afin qu'il 
vous assiste . . .  et qu'il impètre la délivrance des Âmes du 
Purgatoire ». 
Le corps du livre comprend les assistances de l 'Ange gardien 
dans les dévotions des prières du matin, du Saint Sacrifice de la 
Messe, des sacrements de Pénitence et de l'Eucharistie, de la 
Communion spirituelle,  du petit office du très Saint Sacrement à 
matines et à laudes, et dans celles de la Très Sainte Trinité. 
Viennent ensuite les litanies de la Vierge Marie et celles des Saints 
Rois, des dévotions envers saint Raphaël, Médecin de nos peines, 
Guide des pèlerins, saint Joseph, sainte Anne, saint Antoine de 
1 1 )  C. SOMMERVOGEL, op. cit., col. 1464. 
12) Statue de l 'Ange gardien par Jean Del Cour (1631-1707) dans l'église Saint-Antoine; 
deux autres dans l 'église Saint-Barthélemy dont l'une est due au ciseau du sculpteur 
Antoine-Pierre Franck (1723-1796). Pour les statues disparues et les maquettes du musée 
Curtius, voir Joseph PHILIPPE, Sculpteurs et ornemanistes de l'ancien Pays de Liège 
(XVJe-XJXe siècle), Musée Curtius, Liège, 1958, p. 14-15, 23, 28, 44-45, et 52. 
13) L'Ange conducteur dans la dévotion chrétienne . . .  , Bruxelles, 1729 (Permission de l'or­
dinaire donnée le 1« octobre 1681 par Jean Ernest, baron de SurJet, vicaire général de 
Liège) . - Nous remercions vivement Mlle Marie-France Jacops qui nous a prêté cette édi­
tion. 
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Padoue, saint Michel, saint Augustin et sainte Ursule. Des oraisons 
à faire aux saints jésuites Ignace et François Xavier; des prières à 
saint Roch et sainte Barbe pour être préservé de la peste et de la 
mort subite. Finalement sont retranscrites les quinze très dévotes 
oraisons de sainte Brigitte de Suède sur la Passion de notre Sauveur 
Jésus-Christ. 
Cet ouvrage de piété, œuvre de vulgarisation écrite dans une 
langue simple et claire, favorisa la fréquentation des sacrements et 
son influence fut considérable sur l 'instruction religieuse des chré­
tiens(14). 
L'influence des jésuites de Luxembourg 
Établis définitivement à Luxembourg en 1594, les jésuites éri­
gèrent un collège en 1605-161 1 et firent bâtir une grande église à 
côté de celui-ci de 1613 à 1621 . Pour l 'institution du culte de l 'Ange 
gardien, ils organisèrent le 25 juillet 1651 une grande procession 
solennelle qui partit du collège pour arriver à la chapelle de l 'Ange­
Gardien sise à l 'ouest de la ville-forteresse . .  Les élèves étaient cos­
tumés pour figurer les neuf chœurs des anges, le premier chœur 
formé par huit séraphins portant dans leurs mains des cœurs 
enflammés.  Une image en cire de l 'Ange gardien était soutenue par 
deux élèves de rhétorique. La procession arrivée à la chapelle, 
eurent lieu un chant, un panégyrique de l 'Ange gardien et la béné­
diction de sa statue placée dans le petit oratoire(ls) .  
En cette même année 1651 ,  le père jésuite Alexandre Wiltheim 
fit ériger une statue de l 'Ange gardien sur un rocher situé près de 
la chapelle Notre-Dame Consolatrice des Affligés(16) .  
De par l 'inventaire établi en 1670 du mobilier de la Sodalité 
des Saints Anges qui réunissait les meilleurs éléments parmi les plus 
jeunes élèves du collège, on sait que lui appartenaient un tableau 
de l 'Ange gardien ayant coûté 15 imperiales et un triptyque peint 
d'autel avec la Vierge à l'Enfant représentée dans la partie centra­
le, saint Michel et l 'Ange gardien puerum dirigens sur les deux 
volets ouverts et la scène de l 'Annonciation sur les volets fermés(17) . 
14) Alex. DE BIL, op. cit., col. 2327. 
15) Jean-Claude MÜLLER, Les Jésuites de Luxembourg au XVII• siècle. Trois études. 3. 
Devotio : La chapelle de l'Ange-Gardien et la procession des Anges du 25 juillet 1651, dans 
Châteaux forts, Ville et Forteresse, Les Amis de l'Histoire, Luxembourg, 1986, p. 128-144. 
La statue de l 'Ange gardien était due à un sculpteur de Trèves. 
16) Alexandre PRUVOST, Vie du R.P. Philippe de Scouville de la Compagnie de Jésus, 
Luxembourg, 1866, p. 125. - François LASCOMBES, Chronik der Stadt Luxemburg 1444-
1684, Luxembourg, 1976, p. 590. 
17) C.-A.-L. HELD, Archivium Sodalitatis Mariano-Angelicae sub titulo Conceptionis 
lmmaculatae Luxemburgi, dans les Publications de la Section Historique (P.S.H.) de 
l'Institut Grand-Ducal de Luxembourg, volume XLI (1890) , p. 298-299. 
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Dans les orationes de cette même congrégation on invoquait les 
Sancti Angeli qui hominum custodiam a Deo accepistis (lS) . 
Dans l 'église collégiale un tableau montrait un mourant assisté 
par son Ange gardien(19) ,  tableau qui fut peut-être commandé par 
la confrérie de l 'Agonie de Notre Seigneur ou des agonisants, fon­
dée en 1698, et qui était sous l 'invocation de la très Sainte Vierge et 
du Saint Ange gardien(20) . 
Encore aujourd'hui figure sur un état d'inventaire de la cathé­
drale Notre-Dame une statue baroque de l 'Ange gardien qui pro­
venait du temps des jésuites(2I ) .  
Le R.P. jésuite Philippe de Scouville, né en 1622 à Champlon 
près de Marche-en-Famenne, décédé à Luxembourg en 1701 , fut lui 
aussi un promoteur de la dévotion à l 'Ange gardien. En 1693 il fit 
paraître en français à Luxembourg un opuscule intitulé La dévotion 
envers l'Ange gardien, et le même en allemand à Trèves en 1701 (22) . 
Dans son Abrégé du catéchisme catholique, il nous signifie qu'après 
notre mort, au moment où notre âme sera présentée devant Dieu 
pour être jugée, notre Ange gardien sera là pour nous servir d'avo­
cat, si nous l'avons mérité (23) .  Mais son influence est surtout due à 
sa qualité de missionnaire dans les paroisses rurales où il œuvra 
pendant une quarantaine d'années. Dès 1667 il avait fait imprimer 
en allemand à Trèves le règlement de la confrérie de Jésus et de 
Marie pour l 'avancement de la doctrine chrétienne, sous la protec­
tion de saint François Xavier. Il écrivit des catéchismes d'après le 
Grand Catéchisme de saint Pierre Canisius pour cette confrérie 
dont la finalité était d'attacher à l 'instruction religieuse les per­
sonnes de tous les âges, d'y faire persévérer la jeunesse et d'y ame­
ner les parents eux-mêmes. Les jésuites missionnaires de Luxem­
bourg pénétrèrent en Lorraine en 1664, 1691 ,  1692 et 1693; ils visi­
tèrent Longwy en 1688(24) . Des confréries de la doctrine chrétienne 
18) HELD, op. cit., p.  282. 
19) Georges SCHMITT, Bildschmuck der alten Kathedrale, dans La cathédrale Notre­
Dame de Luxembourg, Luxembourg, 1964, p. 77-78. 
20) La confrérie des agonisants fut rétablie le 13 juillet 1808 par l 'ordonnance de Mgr 
Jauffret, évêque de Metz. A.D. Moselle registre 29 J 344, p. 21 -23. Texte publié dans 
Martin BLUM, Ordonnances et f!Ominations concernant le département des Forêts, depuis 
1803 jusque 1823, émanées de l'Evêché de Metz, dans les P.S.H. de l'Institut Grand-Ducal, 
vol. LVI (1909), p. 72-73. 
21) Michel SCHMITT, Die ehemalige Bildwelt der Jesuitenkirchen im Kontext der luxem­
burgischen Kunstgeschichte des Barockzeitalters, dans Hémecht, 1994, no 1, p. 113 .  
22) Alex. PRUVOST, op. cit., p. 125. - C. SOMMERVOGEL, op. cit., tome VII, 1896, col. 
981 ,  n° 10. 
23) Josy BIRSENS, Manuels de catéchisme, missions de campagne et mentalités populaires 
dans le duché de Luxembourg aux XVJJe-XVJJle siècles, dans les P.S.H. de l'Institut Grand­
Ducal, vol. CV (1990) ,  p. 277. 
24) J. BIRSENS, op. cit., p. 347-348. 
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Luxembourg-Pfaffenthal (Église). Statue de l'Ange gardien 
avec l'enfant au cœur enflammé. 
(cliché J. Carel) 
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furent fondées à Anderny, Anoux, Bazailles, Bazeilles-sur-Othain, 
Beuveille, Gandren, Kontz, Semming(25) . 
Toutes ces données recueillies prouvent l 'importante dévotion 
à l 'Ange gardien chez les jésuites de Luxembourg, et à l 'évidence 
elle ne pouvait pas ne pas avoir d'influence dans tout le duché, sur­
tout que celle-ci était relayée par les missionnaires dans les cam­
pagnes et la mise en place d'images dans les églises qui dépendaient 
d 'eux(26) .  
Quant aux élèves lorrains du collège de Luxembourg qui 
venaient de Longwy, du nord du Pays-Haut et du Pays thionvillois, 
de retour dans leurs paroisses, ils durent continuer, tout au moins 
pour certains, de vénérer Notre-Dame de Luxembourg, Consola­
trice des Affligés, et le Saint Ange gardien. 
Lieux de vénération de l'Ange gardien en 
Lorraine du nord 
Allondrelle (Longuyon). A La Malmaison, une chapelle datée 
de 1729 en façade est dédiée à l'Ange gardien(27J . Elle fut construite 
par Désiré Arquin, seigneur foncier en partie d 'Allondrelle et de 
La Malmaison. A l 'intérieur de la chapelle, au-dessus de la porte, 
est fixée une pierre de fondation : AD MAJOREM DEI AC COE-
1 LITVM GLORIAM, DIVUMO 1 FIDELIUM MILITANTIUM 1 
CULTUM, HANC, IN PIAM 1 SANCTI ANGEL! CUSTODIS 1 
INVOCATIONEM, AEDICULAM 1 AD PARTEM DOMINUS 
PRAEDIO- 1 RUM NOBILIUM IN PAGIS 1 D' ALLONDREL 
ET MALMAISON 1 IN HOC VLTIMO NATUS AC 1 RABI­
TANS DESIDERIUS 1 ARQUIN, SUMPTIBUS SVIS 1 CONS­
TRUXIT, ANNO 1729. Dans la niche centrale du petit retable de 
l 'autel est placée une statue en pierre de l 'Ange gardien. L'ange, 
situé à gauche, lève le bras droit et tient celui de l 'enfant de la main 
gauche. Il est vêtu d'une robe fendue sur les j ambes et d'une pièce 
de tissu enroulée en bandoulière. L'enfant, à la robe bouffant à la 
taille, porte un petit panier de la main gauche. 
25) J. BIRSENS, p. 354 et 356.  Pour Semming, voir A.D. Moselle 29 J 366, réponse à la 
question no 26 : La confrérie de la doctrine chrétienne existe-t-elle ? 
26) Comme pour Rachamps, seigneurie ecclésiastique reprise en 1603 par les jésuites de 
Luxembourg, le programme iconographique de Tintigny (arrondissement de Virton, can­
ton d'Etalle) fut inspiré par eux, collateurs de l'église : statues de N.-D. de Luxembourg et 
de l'Ange gardien, maître-autel sorti de l 'atelier Scholtus de Bastogne avec les statues de 
N.-D. de l 'Assomption,  saint Joseph, saint Ignace et saint François Xavier. 
27) Marie-France JACOPS, Jacques GUILLAUME, Robert DEHLINGER, Canton de 
Longuyon. Images du patrimoine publiées par l'Inventaire général de Lorraine, Metz, 
1988, p. 1 1 .  
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Beuveille (Longuyon). L'église possède une statue en bois de 
l 'Ange gardien, datée 1715, signée du sculpteur arlonais African 
SancyC2Sl. L'ange, placé à gauche, lève le bras droit et couvre de sa 
main gauche la tête de l 'enfant pour le protéger. Il est vêtu d'une 
robe bouffant à la taille, laissant l 'épaule gauche dénudée,  fendue 
sur les jambes et plissée en éventail derrière celles-ci. L'enfant lève 
légèrement la tête vers l 'ange, mains jointes(29l . 
Flabeuville (Longuyon). Le 8 mars 1722, la cinquième place 
dans l 'église du côté de l 'Ange gardien avait été vendue à la veuve 
de Claude LesquoyC3Dl . Représentation disparue. 
Gavisse (Cattenom). La statue en bois, j adis à la tribune de 
l'église, se trouve à présent dans le clocher. L'ange, à gauche, aptè­
re, vêtu d'une robe, d'un manteau et d 'une écharpe, couvre la tête 
de l 'enfant de la main gauche. Celui-ci, de profil, tend son cœur de 
la main droite(31l .  Cette représentation n'est pas étrangère à ce 
qu'on peut lire dans deux passages de L'Ange conducteur : « Mon 
cher Tutélaire, je vous prie, adorez, louez, bénissez, aimez et glori­
fiez mon Dieu en ma place, présentez-lui mon cœur, mes pensées, 
mes actions et tout ce que je ferai . . .  » et « 0 mon Ange, mon cher 
Précepteur, et mon Guide très fidèle pendant le cours de mon pèle­
rinage : arrêtez, je vous prie, mon cœur auprès du vôtre, et animez­
le de l 'amour que vous portez à l 'aimable Jésus . . .  » .  
Lommerange (Fontoy). Le 6 novembre 1818 Monseigneur 
Jauffret érigeait par ordonnance la confrérie des Saints Anges pour 
la succursale de Lommerange et son annexe de Trieux. Mais 
Lommerange, seule, fêtait spécialement les saints Anges gar­
diens(32l . « Nous avons érigé et érigeons par les présentes tant dans 
l 'église succursale de Lommerange que dans celle de Trieux, son 
annexe . . .  , l 'Association ou Confrérie en l 'honneur de la très Sainte 
Vierge et de tous les Sts Anges, autrement connue sous le nom du 
mois Angélique. Permettons de publier les Indulgences portées en 
le rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 15 sep­
tembre 1815,  et désignons à cette fin, dans l 'église de Lommerange, 
pour le jour auquel sera attachée l 'Indulgence plénière, et qui sera 
28) Canton de Longuyon. Images du patrimoine, p. 14, fig. 
29) Les statues de l'Ange gardien des églises de Habay-la-Neuve et de Tintigny peuvent 
être attribuées au sculpteur African Sancy. 
30) A.D. Meurthe-et-Moselle E supplément 537 (référence aimablement communiquée 
par Mlle Marie-France Jacops). 
31) Bruno MALINVERNO, Isabelle PANGAUT, Canton de Cattenom. Images du patri­
moine publiées par l 'Inventaire général de Lorraine, Metz, 1988, p. 47, fig. ,  XVIIIe siècle. 
- Au Luxembourg, statues de l 'Ange gardien avec l'enfant présentant son cœur dans les 
églises d'Eppeldorf, Larochette, Luxembourg-Pfaffenthal et Remerschen. 
32) A.D. Moselle, registre 29 J 340, f0 151 .  
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la fête principale de l 'association, la fête de la Purification de la 
Sainte Vierge, et pour les quatre indulgences des sept ans et sept 
quarantaines, la fête de l 'Ascension de Notre Seigneur, la fête 
Dieu, celles des Anges gardiens et de la Circoncision de Notre 
Seigneur . . .  » .  
Mercy-le-Haut (Audun-le-Roman). A Boudrezy, la chapelle 
Notre-Dame Consolatrice des Affligés (Notre-Dame de Luxem­
bourg) , fondée par Simon Sabouret en 1737, possédait deux pein­
tures dont l 'une figurait l 'Ange gardien(33). 
Œutrange (Thionville). Le devant de l 'autel latéral gauche de 
l 'église est illustré d'un bas-relief de l'Ange gardien(34) . L'ange, à gau­
che, tenant la main droite de l'enfant, est vêtu d'une robe et d'une 
tunique à col ouvert et serrée à la taille. L'enfant, la main gauche à 
son cœur, porte une tunique à col qui descend jusqu'aux genoux. 
Œutrange (Église). Bas-relief de l'Ange gardien de l 'autel latéral gauche. 
(cliché J. Carel) 
33) Michael FALTZ, Unsere Liebe Frau von Luxemburg im Ausland, Luxembourg, 1958, 
p. 41 .  
34) Jacques CAREL, Le retable de la chapelle de Soetrich à Hettange-Grande et les œuvres 
lorraines des menuisiers-sculpteurs Greff d'Altwies, dans Les Cahiers lorrains, 1980, no 1, p. 
15 .  - Théophile W ALIN, Lily et Norbert THILL-BECKIUS, Greeff. Un atelier luxem­
bourgeois de sculpture au XVI/Je siècle, Imprimerie Saint-Paul, Luxembourg, 1992, p. 238, 
fig., daté autour de 1756. 
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Rodemack (Cattenom). La chapelle Notre-Dame possédait 
une statue en bois de l 'Ange gardien de figuration semblable à celui 
d 'Œutrange(35) . 
Semming (Cattenom). En 1747, l 'autel latéral droit de l 'église 
était dédié à l 'Ange gardien(36) .  A l 'intérieur, au-dessus du portail, 
la statue en bois de l 'ange aux orteils amputés est un ancien Ange 
gardien qui a perdu son petit protégé(37). Il est vêtu avec recherche 
d'une robe et d'une tunique blousant en dessous de la ceinture. 
Jacques CAREL 
ANNEXE No l 
Réponse du curé de Waldweistroff à la question no 30 
« Les livres que le bon père Martin de Kochem capucin a composés du 
temps jadis, et qui se sont multipliés in infinitum, se trouvent dans les mains 
des gens de campagnes, depuis la Lorraine Allemande jusqu'aux frontières de 
la Pologne. Les dévotions populaires appuyées sur des légendes apocryphes et 
ridicules en font la substance. L'archevêque électeur de Trèves en faisant enle­
ver ces livres à une partie de ses sujets, leur faisait remettre de bons livres, 
propres à répandre la vraie piété, au lieu de ces ouvrages, qui ne sont propres 
qu'à inspirer le fanatisme et une cagoterie que l'esprit de la religion mécon­
naît. Mais nonobstant tout ce qu'on pourrait tenter pour éloigner ces ténèbres, 
elles dureront encore longtemps. » (A.D. Moselle 29 J 366) 
35) J. CAREL, op. cit., p. 15 . - Th. WALIN, op. cil., p. 258, fig. 
36) Émile D ONCKEL, Altar- und Kirchweihen durch trierer Weihbischofe im 
Archidiakonat Longuyon 1690-1 790, dans T' Hémecht, 1948, no 1-2, p. 161 ,  no 138 : << Rev. 
mus consecravit pontificaliter ecclesiam ibidem et 3 ejusdem altaria : summum in hon. s. 
Petri Apostoli, ad cornu Evangelii in hon. B .M.V. et a cornu Epistolae in hon. Angeli 
Custodis » (consécration du 23 août 1747). 
37) Th. Walin, p. 268, fig. - Cet ange n'est pas à sa place d'origine qui devait être celle 
de la niche de l'autel latéral droit. Il pourrait avoir été sculpté en 1723, date des retables 
des autels latéraux. On peut le comparer à l 'ange de la chaire de Frisange datée aussi de 
1723. 
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ANNEXE N° 2 
L'Ange gardien dans l'imagerie messine 
Adrien Dembour, graveur et lithographe, fonda à Metz en 1835 une 
fabrique d'images. En 1840, il s 'associa à Gange!. Lorsqu'en 1851 Dembour 
quitta Metz pour Paris , la société fut dissoute et Gange! continua seul. 
De leur atelier sont sorties deux images de l 'Ange gardien : 
L 'Ange gardien - L 'Angel de la Guardia (1843) (38) . Le groupe est figuré 
dans un tondo inscrit dans un rectangle aux écoinçons garnis de fleurs. Dans 
un paysage peu composé, l 'ange, à droite, lève le bras gauche, pose sa main 
droite sur l 'épaule de l 'enfant mains jointes, dessiné de dos. Tous les deux 
regardent vers une lumière venue du ciel. 
L 'Ange gardien - L 'Angel de la Guardia - h. Schutzengel (1855) (39) . Dans 
un cadre rectangulaire, le groupe a la même disposition que dans l'image pré­
cédente, sauf que l 'enfant est vu de face. Les deux personnages sont dans un 
paysage plus élaboré avec une ville imaginaire à l 'architecture syncrétique 
pouvant symholiser la Jérusalem céleste. 
38) A.D. Moselle 1 T 93 n° 43 (dépôt légal du 3 mars 1843) .  
39) A.D. Moselle 1 T 98 no 228 (dépôt légal du 31 janvier 1855). 
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